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F TON 0 C A NA E ) Or, le hapuone a beiaucoup des ment vide qu avant d I 'avoiï coin- lr.x-t qui, A POM
ice de ~ r afu. fn meucé, moine li coitTe. ui crime irrémli .kib
d ses v s st te ir le-s plaisire. Cette état de choses, comme on avoir pris !e lfrelnierE Les ptlisirs ne lui manquent pas. le cotimprenid, ie peut dturer;,1 f.tut A 1rès la gat.rd viILE Oé rertlepair, 4r du lr..a- à Part ul oubvention ; eda dcie qu i ..t

ne: . . ub ntio l'art irtit. Or" e qu'il 1ont $ ;u
1 a limprcvi--ateur dû mln e. - comme jedoute que gonverne. itaiua parce t

Malbureuseritint, noûs aivonl. dit tment de Natples subventiopne j a-. taine.
.UmZ n u' *~Napl!es; il y avali beaucouli ais l'impi.ovisateur, lart de 'im. A prèC l.s Sie

A vec le M c ro, n : î 0. o n cho'e. qui. s'eu ali.eint, et lin pro- proviseiion est sur le point de di.4- qui excre les .
boit et t'n ee il e é cet 'iatur est iineý des chose'd qui & en paraltre. .... parce que es deux

mii.ar d t cowoà:vol. . -- C'est donc -un lilaisir qui Vi a
donc I A e · i eu.;oi l'improvisateur 'en va.chapper.u lazzarone, iais I)ieu' vilèges qu'on hii r

qerill:- t i .d et la c de a d merci ! a défaut de celui-ci, il en a. viliorat Iqr lai e.It. . :
A luei le n ei;nar 1 u diee e V 1'It ce que tout le monde d'autre. .Siilions

rad t'r1 .e ai.:a: 'et dmandé et ce qu'.peronu ne Il a la re ue que.l(e roi, long leê i Efin, Vient il <

',:nt a rr 1. < 'a .u rétitdre. huit jours, pa (le de son armée. 1snsarm qualité Cie
p m.--c .e . .p - On a Liit que le *red:cate'î r lui Le roi dc Naîples est un. deï. ruis nature llemen '.cr

d '......-. ouvert une concu rreice ' 'us guerriers de la terre: tout trecrps.
se, i.s vender.: n::e tx . te t u] vrs:- ;m i~xaine:r. sur la nî.é:nle .f'ie. il.s'ait déjà darger lee Uni Voib) lem cinq>

c.ac : pa.r t:: .. .. elepr lcaeurt imrois- orm . de:' troup;te. C-est à r *P tuli"nî oe l'armée~ <à'..

cirn ou ; a:mt ; r: < ut -- vo: i'rrer · nî' le prdca iu d c.e c.hng<'enns qui ne :cetht r·rîmieh *t':iM ,
te d emnco rM-hedn. lv é.er, t ue'opé<raienht pu 1'ans p.orter 'juel . nmnt'I t apoIhbai n

CelAre t mite c:vy'':c*' -e *îîr''v atur d· lt' plour lai ft'- que atteinte' au t'rés:r, que t.on anulceiméria

ver quh üj. : rt.-:.: dane .. r*- l prti irdinandit, roi pleinî de sens, lui vat.gardfe di. h<
e:- th r':.L.e * 'imrv ur. diat ces paîro'es inémoraible. q1ui q ui drnit il nar il. %r

ditr . tr a ,; - v .. prouvent le1 caS. jiue le roi à i ai t,.te '

C nI êt queât i ri -. avi , "i-an

t l.:Cn . ' t 1 .. ' . . . , non pas.s& doute du couretg, mais M .Wtte. dai u
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u fil t
t . · , blanc, habille-b. de bleu lia l ii pai.i.i : t re . -t du u d i:eurn t p rtr qul f;t ... x.J i.. . ,,t ti b.ie-les de rouge', ils s'enfuirón I e, et %ii(L;

. , : g i " , ild oqlîn.
aye ete t a i.s eria tou.nours. ndarms-a-trver. d- hd ux à vampeur et dl nl r

c V.i.e d:s ) d ;i n.f r .-. --- , Cel n'rrn pa .l móinsna 'le«l premier ju r

:. t h il- Corcelle-
n d..nt : earèr moide- le jeune pirince dans ses "SinCrocapre.'unîe"' a

e dit M ein i avai ar ieni

'î'eurs ni qupa ni i'e i tes ,iîs tcM .i iîntîmube di-voqitione- beliIqusu:es, il conti. . OIon ces1 0tir:q c'. r; '' r
et ue n:re u ou de-ux , nun d'étudier le demi-tour Ai ri.te i,91 aucun dt'eux ..serre die cette d<i ine b..i e, Rien de t'it ce ntest vrai, et et le demi-tour A -gauch ; il U-e. 1t, car cht-ue .:hd ont cha.u--'verre r.~ e .. 'e pa u preuv. <t~ q impr nu-r na des perfectionnements dans la Vi.uon q-il aa naieoin li

cup l p,: coup~ de l'habit et la forme du l' enemi ue d.e t.

- 'es qu i- :e entant · au te coup ji es ch i:t, et C'arretant.isha ko; erfmn, i parvint À' élargir St mai aitltaqué <il qu-îmi n.de. so- ce dimat :ant. .nque >-r r 1'endr'i < p inté- V·es cadres de sori armee jusqu'à cei era en cor plus Iu pcomm laboutiq'io de '<:î:2 rees'ant, l n'y a pa. de. nuit que Iquil û! ar entrer inudele iutres.avec sa couverture de :iuilap mA q " ia z rone imnpatient n'ail-i milj. ho fes ieu pri.nCqluaempicee
fran¡;ee de bilru e d t. n riler -'imtiprO7ateur pottenen~ab"1  ";Àia l'.ug~~a'' l 'ie eS>I éi.C'est, corrime-onl le voit, un -fort' cette mécamuAi *<

neaux~~~~~~~ à9 bu ei eiLda .aorl med o éit. . .l .

oh joujou royal, que einqupn e One ee e est
cée. Je 'tan e, pour. mon c.....p....'ailleur, ce nx+t pa >auioir mille soldmitj qui mnarcherit, la. h voir A\ ui:înandu r a î<te. je tem e 'n lassai:÷ n, et t;<ltje re qlui. mnque A tporeter s'arrctent. quitureqivretegd prriha o

trmasarlomb;,e c'.tte f.'çon.de se e et l'improvisxte'ur qui muanquie à à~ lairole, ni pliu ni mo qu e c rgrqu'.lontent il ma l-:ii

(oils v~i lol.'i irtel 1f lîl;~

rsfshren. p>resqu1e avi b. [ audht<ire . i ~c n\ de ces cinquante mille' ja ro e i Sulemient, aesoim de . rre'r. I e y a demiuïo-h:bien, cette cause de la déca- <id1ialités était une inécai. (-it 'exercice du fu i ut'
li-de ci .gante; pas en ciùquarite der:e de i'improvisation, je croi que. il il petit estér un' b;u 'an

pas o.n n'a qu'à éten dre la. i Ià l'avd.r trouvée; la voici. Jimîiro- j raintenant, examinons *corm fusils ; cela a'e5t vu.
en paesant, i vmre vienut vous trou vikrteur est aveugle comme Hlo-. ment cette mécanique est monîée. Ma<ia le la .zarone a '-n r< iae-r et la bouche court d'l méme mèr-e; comnie. H[omè, il tend eon. et celasanis faire tort le moins du tre- plaisir.
au verre. * . .. chapeau à la foule pour en ob.e-nir mànde au génie or aniiaataùr. du Il a bec. clochmes, quirtI
S Quand aulzzarone, fa:t la ni une faie rétribtin :etceteri e u e ind

.. ~ie ro! etia .au corg in.i due de net et quu 1b eno tn

lque au- huveurs en- mangeant son réîribution, ei modique qu'elle soit chaque soldat. . L'inetrunient du larmolSt I
cocomero. 'i p Ctu l'iprovisateur. Le p ie c e orp prMaintenart, ce n'tst p t aez ' - eru r' le e p l u xrn? r-4 .give-t il A aplee? C'est excellence de toutes lela roy'auités denstern, quni refuse de b l:fqit-de que, lorsque improviateu-r fait le qui tremblent, celui auquel eat con- jouer de la flftiesaeui ;réd'xte u'uorme ; ilfaut encore que e l azz our du cercle, tenant son chipeau, 66éela gardedu pilais, est com re sait éaags jouer, 1azurale esi

rone s'amuse. .. ecn ai n e

oiy a re spectateurs poétiques et séde Suises; leurs avantagessont jouer de la1 oloch. oaa.ns l'avoir milme despri qui péter.d qu-il n'y 'a ct'a.sci4n
dêeesaire qeesuperpsen!l I et -cecieux qui.-y plongent la une paye plus élevée ; leurs privi' pris. Veut.I., après un long r<po. 1de pifque'i e ar i main rourr y laier un sou,; m•aiir lèges, le dioit de poster le aabru'e 'dne-exercic agréable et .aialdtiin enioti qu& l l Ee 1 i yen a ause qui, abuant du* , dans la ville à tre dans un 6 e Ése lia leach-eem'e violent . au premnior abord ad iso-i··avec c angeste, au lieu dy rettre (ln .il ga r2iet. ea elu

ecnat y srtout or le son en retirent deux. ce cqui fait que, quoique jouisant le sacristain, er. chanté <e se relpagean co uie a, autut coue le Il en résulte que, loreqne l'im- à peu prAs des mémea privileges ser,.se fait pri un instant yu
ge dans cet ome. d provisateur a fini sa tor:née, il re- que les Suisses, elle oxicre ces 'di- 1dormer de la valeur sa concesr a .rouve saIn chapeau aussi- parfaite- gnes descendants de Guillaume(slon puis i passe la corde

*.~ L~AUMI~E RIHUMVAL ES'T LE RO DES GUERISSEURS.


